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CORRESP'ONDANCE

A.. M. l'abbé D). Gessclin,
R?édacteur de la S!emaine Religieuse.

Monîsieur le ]Rédacteur,
M1algrd vos reco'mmandations, opn me m'a pas renvoyé de revise'

pour la lettre du P. Bei,(hefer qui a parti dans votre numéro du
20 octobre der-nier. Aumsi fourmille-telle de fautes$ 'Comme vous
pouvez le constater par' les eritita 8uivants .

ED'abord on a omis la date de la lettro qui est du il octobre-.1666;
ensuite, 1ère ligne, p. 118:

au lieu de MisterEligeo, lisez: Maistre Elye.
ligne 3, t cg pour vous, Il pour nRf.ýu3

Y. 119 " El ige, " Elye.
ligne 23, " " 56 de large, " 50 de larga.
ligne 32, "* d en bons jours, <'les bons jours.

Il y a encore plusieurs autres fautLes moins essentielles que je
'n'indique pas.

Votre tout dévoué,
:F..R. O&Asaruw, Ptre.

Qtnébec, ce 22 octobre 1889.

Les noces d'largent d'un éêq~ue missionnaire

On nous écrit de la Colombie Britannique:

Nev-'Westruinster, 10 juillet 18.

(Suite et fin.)
"C'est à toi. bon .Père, que nous devons de co)nnuitre Dieu et

sa parole. Malgr'é tes iiiesaiites setiffr;ances, tui t'et; déppnse
pour nous rendre bons. Tes fazigrue- n'ont pas été , ainis.Re
gai-de tes eiifants ici PrAsenxs ; vois comme ils sint bielh vêtus et
terit-i proprament. Nous n'étions pits a4inSi quand tu e- venu au
milieu de nous pour lit première fois. C'est toi qui nous as trane-
formés et nous as amenés à étre propre.s comme les blancs. Nous
t~e remercions pour tout le Ilien que tu nous as fait. No-q ceurfs
sont il toi. C'est pour toi que nous avýons prié et communié
ce matin. Nous avons vouilu te rendre un peu de ce que tu nous
85 donné.

IlO Père bien-aimé, bénis encore une fois tes enfante, afin
qu'ils se xnainti"-nnent dans ce bien que tu as commencé. Et
quand le maitre dit ciel t'upliellera près de lui, continùue ton
ouvrago du haut du ciel, attire nous pr'èzade Dieu dans 'le ciel. "


